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En Afrique, au Sud du Sahara, l’essentiel des travaux nécessaires à la production agricole sont fournis par 
les hommes (65 %), les animaux (25 %) et seulement  
10 % par les machines. La traction animale continue 
de se développer dans les zones favorables, tandis que 
l’utilisation des tracteurs et des motoculteurs reste 
marginale. Les actions concrètes menées en faveur de 
la mécanisation agricole s’avèrent insuffisantes et non 
durables, car elles ne sont pas portées par des demandes 
construites, structurées et adaptées, et ne prennent pas 
en compte l’accompagnement nécessaire à ce processus. 
L’enjeu majeur pour les agricultures familiales pour  
les prochaines décennies est l’équipement des 
exploitations pour satisfaire les besoins croissants de 
production, de conservation et de transformation des 
produits agricoles nécessaires à la sécurité alimentaire 
d’une population en augmentation, tout en assurant la 
préservation du milieu. 
Cette dernières décennies, l’agriculture au Burkina 
Faso a été marquée par d’importantes transformations 
obligeant les exploitations agricoles familiales (EAF) à 
opérer des adaptations afin de rester performantes, 
rentables et conserver leurs capacités productives dans 
la durée. Ces transformations sont en lien avec les 
changements climatiques, le fait que les exploitations 
se tournent de plus en plus vers la rentabilité 
économique et non l’autosuffisance ou la sécurité 
alimentaire, et la raréfaction de la main d’œuvre liée 
au développement de l’exploitation minière. De ce fait, 
les exploitants agricoles ont de plus en plus de mal à 
tirer des revenus suffisants de leurs activités. Les 
exploitations des villages de Mitérédougou et de 
Kaferla, dans la province de la Comoé, n’échappent 
pas à cette réalité. Elles sont par exemple confrontées 
au problème récurrent de la disponibilité de la main 
d’œuvre pour assurer à temps les différents travaux 
agricoles, ce qui a pour effet de compromettre leurs 
productions annuelles. La modernisation des EAF à 
travers la mécanisation devient une alternative pour 
assurer la durabilité et la compétitivité des petites 
exploitations agricoles.
C’est dans ce contexte que la Fédération des 
professionnels agricoles du Burkina Faso (FEPAB), 
avec l’appui de son partenaire AFDI Pays de la Loire, 
a initié depuis 2005 une expérience pilote de mise en 
place de coopératives d’utilisation de matériel agricole 
(CUMA) comme une alternative au problème de 
financement de la mécanisation des exploitations 
agricoles familiales.
Faciliter l’accès au matériel agricole
Les CUMA dénommées « Ikeyna » et « Yantaga » sont 
implantées dans les villages de Mitérédougou et de 
Kaferla, respectivement situées dans les communes 
rurales de Niangoloko et de Soubakaniédougou, dans 
Depuis sa création en 1997, la Fédération des professionnels 
agricoles du Burkina Faso (FEPAB) a placé la question de  
la modernisation et de la mécanisation des exploitations 
agricoles au centre de ses priorités. Ces deux axes de  
travail sont perçus comme un moyen efficace de 
professionnalisation et doivent permettre aux agriculteurs  
de vivre dignement de leur métier. Ainsi, avec l’appui de 
partenaires comme l’AFDI et la CUMA des Temps modernes 
de Tiercé en France, la FEPAB conduit une expérience de 
gestion coopérative de matériel agricole visant à faciliter  
la mécanisation d’exploitations familiales au Burkina Faso.
Couverture Une pratique 
d’auto-analyse et 
d’autocritique permanente 
entre les acteurs les a conduit 
à une bonne appropriation du 
processus
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réalisation des travaux et encaisse les recettes qui y 
sont relatives. Le matériel et les animaux sont gardés 
par le responsable du comité de gestion et les travaux 
sont exécutés par deux volontaires du comité. 
La modernisation de l’agriculture 
est en marche
Les résultats obtenus dans le cadre de l’initiative 
CUMA dans la région des Cascades sont très 
encourageants, malgré les difficultés rencontrées par 
les acteurs au départ. Une pratique d’auto-analyse  
et d’autocritique permanente entre les acteurs les a 
conduit à une bonne appropriation du processus de 
mise en place de fonctionnement et de gestion des 
CUMA et à une bonne connaissance des avantages 
des CUMA en termes d’amélioration de la production 
et des revenus des exploitations agricoles familiales. 
Les deux coopératives ont commencé leurs activités 
avec une paire de bœufs de trait et un attelage complet 
composé d’une charrue, d’un corps butteur, d’un 
sarcleur, d’un triangle et d’une charrette. Si le nombre 
des membres de la coopérative « Ikeyna » de kaferla 
n’a pas changé depuis sa création, l’évolution du 
matériel agricole a été considérable. D’une paire de 
bœufs et d’une charrue en 2005, elle est passée à trois 
paires de bœufs et trois charrues complètes. Cela lui 
permet à la fois de répondre aux besoins de ses 
membres et d’assurer des prestations externes.  
À Mitérédougou, le changement est également 
remarquable. La CUMA compte actuellement sept 
bœufs, trois charrues, trois bâches pour le séchage  
des récoltes, et six de ses membres actifs ont pu 
acquérir leur propre attelage et sont devenus des 
membres d’honneur.
Avec la mise en place des CUMA, la question de  
la main d’œuvre est en grande partie résolue pour 
la région agricole des Cascades. La première a dix  
ans d’ancienneté, tandis que la seconde en a cinq. 
L’objectif des CUMA est d’une part de trouver une 
solution aux difficultés d’acquisition de matériel 
agricole pour des producteurs disposant de ressources 
financières très limitées, et d’autre part de faciliter 
l’exploitation de grandes superficies agricoles et 
augmenter ainsi la production. 
La CUMA « Yantaga » de Mitérédougou a bénéficié 
d’un appui financier de 660 € (432 000 FCFA) sur une 
période de cinq ans provenant de la CUMA des 
Temps modernes de Tiercé basée en France dans la 
région des Pays de la Loire. Quant à la CUMA  
« Ikeyna » de Kaferla, elle n’a bénéficié d’aucun appui 
extérieur depuis sa création. Sa mise en place est 
intervenue en 2010 grâce au financement de la 
CUMA de Yantaga. Les deux coopératives mènent 
des travaux de labour, de sarclage, de buttage et de 
binage des champs de leurs adhérents en priorité, mais 
également pour le compte d’exploitations non-
membres dans le but de générer des revenus. Les coûts 
pour les membres et les non-membres sont fixés selon 
la tâche à réaliser, ceux du labour étant légèrement 
plus élevés que ceux du sarclage ou du binage. En plus 
de ces travaux du sol, qui permettent aux membres de 
la coopérative et à d’autres producteurs d’accroître 
leurs rendements et d’améliorer leur productivité, la 
coopérative a commencé à pratiquer le warrantage à 
partir de la troisième année de sa création, ce qui lui 
permet de réaliser des bénéfices intéressants. 
Le matériel et les animaux sont gérés par un comité  
de gestion composé de cinq membres au maximum. 
Le comité a également pour tâche d’enregistrer les 
demandes de prestations tant pour les membres des 
CUMA que pour les non-membres. Il planifie la 
Témoignage
Yassia Soma, trésorier de la CUMA de 
Mitérédougou, explique les mesures prises par le 
comité de gestion en réponse à la forte demande en 
matériel en début de saison : « Le système de 
planification mis en place par le comité de gestion 
de la CUMA permet de prendre en compte la forte 
sollicitation du matériel en début de campagne. 
L’équipement est utilisé pour labourer par exemple 
une surface de 0,5 ha par exploitation dès les 
premières pluies suffisantes. Pendant que les 
membres de la famille s’attèlent au semis de cette 
portion, le matériel est utilisé dans l’exploitation 
suivante. En plus de cela, il est fait en sorte que  
les parcelles situées dans la même localité soient 
programmées dans la même période pour éviter les 
va-et-vient avec le matériel et les pertes de temps. »
Ci-dessus Les deux 
coopératives ont commencé 
leurs activités avec une  
paire de boeufs de trait et  
un attelage complet
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En outre, les coopératives ont connu des avancées 
significatives depuis leur création. En termes d’effectif, 
la coopérative Yantaga est passée de six membres à sa 
création, à 40 membres en 2017, dont 22 membres 
actifs. Elle négocie actuellement la réalisation d’une 
retenue d’eau d’un coût de 333 000 000 FCFA. Elle a 
déjà financé l’étude de faisabilité d’un coût de six 
millions de FCFA avec une contribution de quatre 
millions de FCFA comme apport de la population.  
La coopérative a pour projet l’acquisition d’un 
tracteur. Les producteurs sont fortement intéressés et 
veulent adhérer aux CUMA dans tous les villages. 
Toutes les CUMA sans exception enregistrent chaque 
année des demandes d’adhésion. Cependant, le 
nombre limité du matériel agricole et des animaux 
rendent les responsables des CUMA réticents à l’idée 
d’accéder à ces requêtes. En effet, les CUMA ont 
maitrisé les effectifs afin d’éviter autant que possible 
qu’un nombre surabondant de membres ne nuise à 
leur efficacité. Les CUMA ont mis en place des 
l’ensemble des 37 membres actuels. La superficie totale 
entretenue dans les exploitations agricoles est passée  
de 5 ha environ à plus de 75 ha avec la mise en place 
des nouvelles CUMA. Les producteurs membres 
témoignent avoir augmenté les superficies de leurs 
exploitations de 1 à 3 hectares. La mécanisation du 
labour et du buttage a permis un allègement des 
tâches, des gains importants de temps dans la 
réalisation des activités et le respect de la période  
de mise en place des cultures. Les producteurs font 
désormais des économies sur les frais de prestations  
de services. Certains en arrivent à payer leur propre 
équipement. Une dynamique de groupe s’est instaurée 
entre les membres de la CUMA, qui apprennent à se 
tolérer et à chercher ensemble des solutions à leurs 
difficultés. Le développement d’une activité de 
warrantage entre les coopérateurs au cours des trois 
dernières années a permis aux membres de collecter 
plus de 700 sacs de produits agricoles d’une valeur de 
prêt de 7 000 000 FCFA dont la revente leur a procuré 
une marge d’environ 2 600 000 FCFA.
La superficie totale entretenue dans les 
exploitations agricoles est passée de  
5 ha environ à plus de 75 ha avec la  
mise en place des nouvelles CUMA.
Témoignage
« Ces dernières années, en raison des changements 
climatiques, nous ne pouvons plus prévoir l’arrivée 
des pluies et leur régularité et la durée des périodes 
propices à la réalisation des travaux agricoles a été 
réduite. Combiné avec la raréfaction de la main 
d’œuvre dans les exploitations agricoles familiales, 
cela a pour conséquence une augmentation de la 
demande en prestation de services pour les travaux 
de labour, surtout afin de procéder à l’installation 
rapide des cultures dès les premières pluies. »
Arzouma Karama, président de la CUMA 
“Kaferla” de Niankologo
Ci-contre La question de la 
main d’oeuvre est en grande 
partie résolue pour l’ensemble 
des 37 membres actuels
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groupes restreints (cinq membres), très efficaces  
pour gérer les plannings des travaux et la gestion  
du matériel et des animaux. Les conditions d’accès 
sont clairement définies et bien connues de tous. 
Les résultats sont satisfaisants et les CUMA sont  
même entrées dans une dynamique d’appui des 
populations dans des actions de développement. 
L’évolution des équipements et des animaux est 
perceptible et la modernisation des exploitations 
agricoles est réellement en marche. 
Facteurs de réussite et défis
Le fait de travailler avec un effectif limité de  
membres et de maitriser le rythme d’évolution des 
CUMA, autonomes vis-à-vis des groupements, la 
constitution d’équipes spécialisées d’encadrement  
des membres et la formation de ces derniers au 
management des coopératives, et enfin la maîtrise  
de la gestion des crédits et des investissements ainsi  
que la constitution et la bonne gestion des ressources 
financières des CUMA, ont constitué des facteurs  
de réussite de l’expérience.
Les CUMA, la FEPAB et ses OPA de base porteuses 
de l’initiative sont toutefois confrontées à plusieurs  
défis liés aux insuffisances inhérentes aux CUMA et 
aux OPA et à la méthode d’intervention : i) le manque 
d’un cadre de référence, d’organisation, de mise en 
place et de gestion des CUMA ; ii) des possibilités 
insuffisantes de financement ; iii) une non-
diversification du matériel dans les CUMA et la 
nécessité de garantir leur disponibilité, leur entretien  
et leur maintenance sur l’ensemble du pays ; iv) la 
nécessité de définir un ancrage institutionnel des 
CUMA au sein des OPA, et de travailler en réseau 
avec les autres OPA du Burkina, les institutions de 
financement, les fournisseurs de matériel agricole  
et les différentes structures étatiques en charge de 
l’accompagnement au développement  
du monde rural.
Des enseignements précieux
L’expérience pilote de mise en place de CUMA dans 
les villages de Mitérédougou et de Kaferla menée par 
la FEPAB et ses partenaires depuis 2005 nous a permis 
de tirer plusieurs enseignements précieux. Tout 
d’abord, le nombre idéal de membres d’une CUMA  
est de 10 personnes. Lorsque le nombre de personnes 
est trop important, la planification devient très difficile 
et les besoins ne peuvent pas réellement être satisfaits. 
Ces membres doivent être placés sur un même pied 
d’égalité ; il ne doit pas y avoir de favoritisme par 
rapport à l’âge ou au statut social. Il est également 
préférable de ne pas commencer directement la 
CUMA avec du matériel trop lourd. Il est nécessaire 
de mettre en place un bureau pour la gestion de la 
CUMA. Il peut être composé d’un président, un 
secrétaire, un trésorier et un responsable de la 
communication. Le suivi sanitaire et l’entretien des 
animaux de trait sont indispensables. Il faut prévoir  
le renouvellement des animaux au bout de trois ans,  
la vente d’animaux constituant aussi une source de 
revenu pour la CUMA. Pour leur achat, mieux vaut se 
faire accompagner par un vétérinaire ou une personne 
compétente. Il convient d’échelonner le paiement des 
frais de prestation : 50 % au moins au moment de 
l’activité et ensuite le reste à la fin de la campagne  
car il faut pouvoir avoir de l’argent de côté pour assurer 
l’entretien des animaux et du matériel. Cet argent ne 
doit pas être utilisé pour financer d’autres activités. 
Enfin, il faut être souple dans le calendrier de travail  
et les règles de fonctionnement pour prendre en 
compte les imprévus qui peuvent survenir telles les 
poches de sécheresses. 
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